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DÉLIBÉRATION 


DE  LA  VILLE  DE  GRENOBLE, 


Du  Samedi  quatorze  Juin  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit  j à V Hôtel-de-Ville  de 
Grenoble  3 fur  les  dix  heures  du  matin * 

T i E Conseil- général  delà  ville  de 
Grenoble  , convoqué  & afTemblé  aux  formes 
ordinaires  , où  fe  font  trouvés  plufieurs 
Membres  du  Clergé  & de  la  Noblefle , en- 
fuite  de  Tinvitation  qui  leur  a été  faite  , en 
exécution  de  la  Délibération  du  jour  d’hier  : 


Préfents  , & Signataires  : 


Allemand-Dulauron , Pro - la  Collégiale . 


cureur  du  Roi . 


Hélie  , Curé  de  St  Hugues . 


CLERGÉ» 

MM. 


Lemaiftre , Curé  de  Saint- 
Laurent. 


Barthellemy , Député  de  la 
Cathéd.rale. 


Savoye  , Député  de  la  Ca- 
thédrale. 


Sadin  , Curé  de  St.  Louis. 

NOBLESSE, 

MM. 


Le  Barop  des  Adrets  * and. 
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cienSynd.  de  la  Nobleffe. 
Le  Marquis  de  Beliafaire. 

Le  Baron  de  Venterol. 

Le  Comte  de  Bally , Maré- 
chal de  Camp. 

Le  Comte  de  Revigliafc 
de  Veynes. 

Le  Comte  de  Brizon. 

Le  Marquis  de  Montauban. 
Le  Marquis  de  la  Valette, 
Le  Baron  de  Ponat. 

De  Longpra  de  Piquet. 

Le  Comte  de  Vallier. 

Le  Comte  de  Morges. 

Le  Marquis  de  Veynes. 

Le  Comte  de  Bar'onnat. 

Le  Marquis  de  Saint-Dif- 
dier. 

Le  Chev.  de  PArgentiere. 
Le  Chevalier  de  Pifançon, 
Le  Chevalier  de  St.-V ailier. 
Le  Chevalier  de  Morges. 
Le  Chevalier  de  Pina. 

Le  Baron  de  Gilliers. 

Le  Chevalierde  Dolomieu. 
Le  Marquis  de  Plan  de 
Sieyes. 

De  Galbert. 

Le  Vicomte  de  Galbert. 
Le  Comte  d'Agoult. 

Le  Marquis  de  Chatellard. 
De  Charancy. 

De  St.-Ours  de  l’Èchaillon. 
De  Rivole. 

De  Delley  d’Agier. 

Le  Chevalier  de  Pifançon. 
De  Chalvet. 

Le  Comte  de  St.-Vallier. 


) 

AVOCATS. 

MM. 

Piat-DefviaL 

Froment. 

Savoye. 

Perrotin. 

Dumas. 

Duchefne. 

Chenevas. 

Pifon. 

Revol. 

Bertrand. 

Farconnet. 

Joly. 

Barnave. 

Didier. 

Bernard. 

Imbert  des  Granges. 
Mounier  , Juge  royal  de 
Grenoble . 

MÉDECINS. 

MM. 

Gagnon. 

Duchadoz. 

PROCUREURS 
au  Parlement. 

MM. 

Borel. 

Dubois. 

Sorrel. 

Robert. 

Cret. 


\ 
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NOTAIRES. 

MM. 

Tofcan. 

Giroud.  \ 

Veyret. 

PROCUREURS 
au  Bailliage. 

MM. 

Dubertin. 

Bon. 

BOURGEOIS. 

MM. 

Dupuy  , Lieutenant- Colo- 
nel de  la  Milice  Bour- 

geoife. 

Reynier. 

Baimer. 

Roux. 

Cotron  , Tréforier  de  la 
Ville. 

SYNDIC  GÉNÉRAL 
du  Commerce. 

M. 

.Botut. 

Il  a été  repréfenté  que 


SYNDICS  et  NOTABLES 

DE  DIFFÉRENTS  CORPS, 

MM. 

Bilon. 

Delange. 

Bretton, 

Perier , Berlioz  , Rey  Sc 
Compagnie. 

Pafcai , Bufcoz  & VaUier , 
frcres. 

Mi  chai. 

Brette. 

Bernard. 

Ferrouillat. 

Qllagnier. 

Laville. 

Rivet. 

Blanc. 

Dolîe  , onde. 

Dolle  y l’aîné. 

Roche. 

Mounier. 

Rubichon. 

Perier-la-Grange. 

Ville. 


la  préfente  Àffemblée 


a été  convoquée  pour  concourir,  par  fbn  zele  & 
fes  lumières , aux  nouvelles  fupplications  Sc  repré- 
fentations  qu’il  eft  urgent  d’adrefTer  à Sa  Majeüé, 
pour  obtenir , de  fa  juftice , la  confervation  des 
privilèges  de  la  Province,  le  rétahliûe aient  de 


r 
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1 ordfô  ancien;  & pourvoir  aux  befoins  des  habi- 
tants que  fes  circonftances  ont  réduits  à jl’indi* 
gence. 

'T“C  mj p J frv  f:- j syy-,  ïïp  t t ino  n 

L’Affemblé'e  confidérant  que  les  maux  qui  affli- 
gent le  Royaume  > & la  Province  en  particulier  , 
ont  pour  caufe  la  promulgation  illégale  & effrayante 
des  nouveaux  Edits  & Ordonnances,  tranfcrits  à 
main  armée  fur  les  regidres  des  divers  Parle- 
ments. 

Que  ces  mêmes  Lois  tendent  vifiblement  à la 
fubveriion  de  l’Etat  & conilitution  monarchique. 

Que  la  Nation  Françoife  * non  plus  qu’aucune 
de  fes  Provinces,  ne  peut  être  privée  de  fou 
droit  a&uel,  & toujours  fubMant,  de  repréfentations 
immédiates  auprès  du  Souverain , & bien  moins 
celle  de  Dauphiné , qui  a , en  fa  faveur,  les  Lois 
& les  Concordats  les  plus  poûtifs. 

Que  porter  atteinte  à ces  Lois  , c’eft  ébranler 
les  fondements  de  l’Etat  focial  , qui  repofe  tout 
entier  fur  la  foi  des  contrats  & la  ^religion  des 
ferments. 

Que  l’impôt  ne  peut  être  légalement  établi  que 
par  le  confentement  des  Peuples  réunis  en  Affem- 
blée  nationale „ par  Repréfentants  librement  élus; 
feul  moyen  d’exprimer  leurs  vœux  & leur  do- 
léance, de  fubvenir  aux  befoins  de  l’Eta t,  par 
les  voies  les  moins  onéreufes. 
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Que  les  nouveaux  tribunaux  fubftitués  aux 
Parlements  du  Royaume,  dans  le  moment  même 
où  ils  réclamoient  l’Affemblée  générale  de  la  Nation , 
n’ont  été  & n’ont  pu  être  envifagés  que  comme 
les  inftruments  du  defpotifme , pour  multiplier  ar- 
bitrairement les  impôts , & étouffer  toute  efpece 
de  représentations. 

Que  la  fupprefïion  des  Bureaux  des  Finances  & 
autres  Juridictions , porte  une  atteinte  direéte  aux 
droits  de  propriété , & détruit  la  foi  publique. 

Que  l’exil  du  Parlement  a achevé  de  jeter  la 
confternation  & la  terreur. 

Que  la  fermentation  , qui  agite  les  diverfes  Pro- 
vinces du  Royaume  , & qui  a failli  à être  funefte 
à cette  Capitale  , n’a  d’autres  caufes  que  l’atteinte 
portée  à la  conftitution  de  l’Etat  ; la  mifere  hibite 
& profonde  oit  le  Peuple , privé  de  travail  & de 
fubfiftance  par  l’exil  des  Magiffrats  & l’émigration 
des  habitants , fe  trouve  plongé. 

Qu’il  eff  inftant  de  pourvoir  à cet  état  critique. 

Que  pendant  l’interruption  des  Etats , & la  dif- 
perlion  des  Cours  Souveraines , cet  OiHce  ne  peut 
être  rempli  que  par  les  Citoyens  réunis  dans  les 
municipalités» 

À arrêt!:  & délibéré  uaanime ment , de^fubpliec 
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Sa  Majefté  de  vouloir  bien  retirer  les  nouveaux 
ledits  ; 

Rendre  à la  Province  Tes  Magiftrats  , & les 
réintégrer  dans  la  plénitude  de  leurs  fondions  ; 

Permettre  la  convocation  des  Etats  particuliers 
de  la  Province , en  y appelant  les  membres  du 
Tiers-Etat,  en  nombre  égal  à celui  des  membres 
du  Clergé  & de  la  nobieffe  réunis,  & par  voie 
d eledion  libre. 

Convoquer  les  Etats  - Généraux  du  Royaume, 
à l’effet  de  remédier  aux  maux  de  la  Nation  ; 

Adhérant  aux  motifs  & principes  des  arrêts  du 
Parlement,  des  9 & 20  mai  dernier  , & au  vœu 
univerfel , l’Affemhlée  tient  pour  traîtres  à la  Patrie 
& infâmes,  ceux  qui  pourroient  prendre  place  dans 
les  nouveaux  Tribunaux  , & y concourir  de  mi- 
rùftere  > par  leur  population  , ou  autrement  ; 

A ouvert  une  foufcription  pour  fubvenir  aux 
befoins  des  habitants  que  les  circonftances  pré- 
fentes réduifent  à l’indigence , dont  le  produit  fera 
remis  entre  les  mains  de  M.  Damas , Avocat , prié 
tk  député  à cet  effet,  fera  proportionnellement  db'ifé 
entre  les  diverfes  Paroiffes  de  cette  Ville , & dif- 
tribué  par  MM.  les  Curés  , conjointement  avec 
M.  Dumas  & un  de  MM.  les  Confuls , fur  les  rôles 
quiîs  arrêteront. 
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Au  furplus , il  a été  délibéré  d’inviter  les  trois 
Ordres  des  différentes  Villes  & Bourgs  de  la  Pro- 
vince , d’envoyer  des  députés  en  cette  ville , pour 
a flirter  à une  nouvelle  Affemblée  , qui  leur  fera  in- 
diquée, pour  délibérer  ultérieurement  fur  les  droits 
& intérêts  de  la  Province  , & réunir  leurs  fupplica- 
tions  auprès  de  Sa  Majefté  ; à l’effet  de  quoi  il  leur 
fera  adreffé  des  extraits , en  forme , de  la  préfente 
délibération  ; de  laquelle  il  fera  également  remis 
des  extraits  à M.  le  Duc  de  Tonnerre  & a M.  l’In- 
tendant , avec  priere  de  la  faire  parvenir  au  Roi»' 
Et  ont  MM.  les  Délibérants  ligné. 


